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introduction

L’échec de la réussite : 
l’histoire de Jonas

Les principes qui régissent la réussite 
ont fait l’objet de beaucoup d’ouvrages. La 
réussite et l’échec, toutefois, peuvent se définir 

de diverses façons par différentes personnes. Au fait, 
existe-t-il une norme absolue pour expliquer la réussite 
et l’échec ? Réussissons-nous ou échouons-nous lorsque 
nos performances nous en coûtent plus que ce que nous 
pouvons nous permettre ?

Dans les pages suivantes, Bill Crowder met ces 
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questions en perspective par l’examen de la vie de Jonas, 
ce prophète de l’Ancien Testament qui a vécu « l’échec 
de la réussite » et en est ainsi devenu le vivant exemple. 

Mart DeHaan
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Un échec « réussi »

Le film Apollo 13 raconte l’expérience qu’ont vécue 
Jim Lovell et les membres de son équipage à bord 
d’un vaisseau spatial de la NASA. Leur mission visait 

à atterrir sur la Lune et à explorer celle-ci ; mais une explosion 
en vol, mettant en danger la vie même des astronautes, a 
endommagé le vaisseau, de telle sorte que le but de leur mission 
a subitement changé. Le Centre de contrôle des missions à 
Houston s’est efforcé pendant plusieurs jours de diriger la 
réparation du vaisseau spatial moribond et de sauver la vie de 
ses trois occupants. En bout de ligne, on a qualifié la mission 
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de réussite, parce que les astronautes sont revenus sur terre 
sains et saufs. Pourtant, on l’a également considérée comme un 
échec, étant donné qu’Apollo 13 n’a jamais atteint son but initial 
d’atterrir sur la Lune. Disons qu’il s’agissait d’un échec « réussi ».

On pourrait dire la même chose du prophète Jonas. Le livre qui 
porte son nom révèle qu’en dépit des nombreux échecs personnels 
de Jonas, Dieu a dirigé avec succès une délivrance étonnante.

Paradoxalement, la prophétie de Jonas est souvent considérée 
comme une partie de l’Ancien Testament qui reflète le cœur 
de Dieu à l’égard des nations du monde. Le mérite n’en revient 
toutefois pas à Jonas, l’homme. Du commencement à la fin de 
l’histoire, ce dernier a participé à contrecœur à la mission de 
miséricorde de Dieu.

Le fait que ces gens, menacés d’une mort certaine et imminente, 
étaient les pires ennemis d’Israël revêt une grande importance dans 
ce récit stupéfiant.

Comprendre le livre de Jonas
Le livre rapporte la mission de Jonas à Ninive, mais il s’adresse 
aux Israélites, qui détestaient Ninive. Étant donné que Dieu 
s’est servi de Jonas pour confronter les Israélites à leur haine, la 
prophétie de Jonas traite autant de racisme que de missions.

De même, Jonas n’est pas le personnage principal de son propre 
livre – mais Dieu l’est ! Dieu a en effet le premier et le dernier mot 
dans cette histoire. Il orchestre le drame du début à la fin pour 
manifester son amour envers les ennemis d’Israël. À mesure que 
nous assistons à des événements extraordinaires, nous ne devons 
pas nous laisser accaparer par les effets secondaires et la mise en 
scène. L’Éternel Dieu, et non Jonas, est le personnage central de 
cette histoire.
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Jonas se soucie 
de lui-même

Dans les années 1960, les Beatles ont enregistré 
cette vieille chanson country : « Act Naturally ». Le 
titre nous rappelle qu’il y a des choses que l’on n’a pas 

besoin d’apprendre à faire, on les fait tout naturellement.
Cela est vrai quand on pense à notre propension à fuir Dieu. 

Chacun de nous doit apprendre à obéir, mais personne n’a jamais 
dû apprendre à désobéir. Jouer les fugitifs spirituels est un geste 
instinctif chez tous les êtres humains déchus.

Quand le Dieu d’Israël ordonne à Jonas de transmettre à une 
autre nation que la sienne un message d’avertissement, le prophète 
s’empresse d’aller en direction opposée.
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Le désir de Dieu

La parole de l’Éternel fut adressée à Jonas, fils d’Amitthaï, en 
ces mots : Lève-toi, va à Ninive, la grande ville (Jonas 1.1,2a).

Fondée par Nimrod, Ninive était située sur la rive orientale du 
Tigre, à environ 800 km de la Samarie, la capitale du Royaume 
septentrional d’Israël. (Jonas allait mettre un mois pour s’y rendre à 
pied.) À l’apogée de sa gloire, Ninive était une grande ville fortifiée 
par une muraille extérieure et une autre intérieure, mesurant alors 

environ 18 m de large et 33 m de haut.

[Crie] contre elle ! car sa méchanceté est montée jusqu’à moi (1.2b).

Notez que ce message en est un de jugement et non de 
miséricorde. Dieu se préparait à juger les habitants de Ninive 
à cause de leur méchanceté. Il est « juge de toute la terre » 
(Genèse 18.25). Et il doit être reconnu comme tel, car même s’il est 
Sauveur, il est également Souverain.

En sa qualité de Juge, Dieu a envoyé un messager porter un 
message de jugement, mais Jonas a refusé cette mission.

La désertion de Jonas

Et Jonas se leva pour s’enfuir à Tarsis, loin de la face de 
l’Éternel (Jonas 1.3a).

Jonas a accueilli la mission que Dieu lui confiait d’une toute 
autre manière qu’Ésaïe (Ésaïe 6.8). Après avoir entendu Dieu lui 
ordonner de se lever et d’aller, Jonas s’est levé et est allé… mais 
dans la direction opposée ! Il s’est mis en route pour Tarsis, à 
quelque 4000 km à l’ouest de Joppé (Japho), sur la côte ouest de 
l’Espagne. Et Jonas a cru à tort pourvoir fuir « loin de la face de 
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l’Éternel ».
Il comprenait le jugement de Dieu, mais aussi sa miséricorde. 

Jonas ne voulait à aucun prix que Ninive, la capitale d’une nation 
ennemie, reçoive le pardon de Dieu et échappe à sa colère. 
Sachant que Dieu était prêt à pardonner le péché lorsqu’il y avait 
un véritable changement de cœur, il s’est enfui au lieu d’avertir les 
Ninivites du jugement divin à venir.

Le mal qui sévissait alors à Ninive était devenu légendaire, et 
les Juifs en avaient souvent été les victimes (Nahum 3.1-5).

La raison du refus de Jonas d’aller vers les habitants de Ninive 
était la haine profonde qu’il nourrissait contre eux. Ces ennemis 
jurés d’Israël passaient pour des tortionnaires cruels qui s’abattaient 
sur les nations rivales telle une invasion de sauterelles, détruisant 
tout sur leur passage.

Pour Jonas, se faire demander d’aller à Ninive aurait équivalu 
à demander à un résidant juif de New York dans les années 1940 
de se rendre à Berlin pour offrir aux nazis la chance de se 
faire pardonner.

Ce prophète prodigue allait apprendre à ses dépens le prix de la 
haine. Voici ce que Frank Gaebelein en a dit :

À une époque où les préjugés et la haine attisent les émotions 
des hommes et faussent leur capacité de jugement, Jonas se fait 
persuasif pour nous convaincre de limiter notre amour et notre 
sympathie uniquement à nos compatriotes ou concitoyens et, 
par conséquent, d’exclure tous les autres de notre pitié et de 
notre compassion (Four Minor Prophets, traduction libre).

Il est plus facile de haïr que d’aimer, et certains d’entre nous 
risquent souvent de se trouver dangereusement sur le point de 
créer leur propre Ninive.
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Il se peut que les gens qui habitent notre « Ninive » soient des 
partisans de l’avortement, des homosexuels, des adversaires politiques, 
des adeptes d’un culte quelconque ou un groupe ethnique qui nous 
met mal à l’aise. La question à nous poser honnêtement est la suivante : 
« Nos préjugés nous mèneront-ils au mutisme, comme Jonas, ou bien 
à exprimer intentionnellement le cœur de notre Dieu ? » Jonas a 
choisi le silence et la haine plutôt que l’obéissance et l’amour.

Comment Jonas s’est-il enfui ? 

Il descendit à Japho, et il trouva un navire qui allait à Tarsis ; 
il paya le prix du transport, et s’embarqua pour aller avec les 
passagers à Tarsis, loin de la face de l’Éternel (Jonas 1.3b).

Quelques fois par année seulement, un bateau faisait la 
traversée entre Japho et Tarsis. Comme il y avait de la place pour 
lui à bord, Jonas a payé son transport, s’est embarqué et est parti 
vers l’ouest. À ce stade, Jonas a pu être conforté dans sa décision, 
tout marchait à merveille, les éléments se mettaient en place 
mais la triste réalité démontre qu’il était encore et toujours plus 
soucieux de lui-même que des autres. Combien il est facile de 
justifier ses actions, particulièrement quand on a le vent en poupe. 
Comme le vent, la situation peut toutefois vite changer.

Le désespoir des marins
La réaction de Dieu

Mais l’Éternel fit souffler sur la mer un vent impétueux, et il 
s’éleva sur la mer une grande tempête. Le navire menaçait de 
faire naufrage (Jonas 1.4).

La désobéissance de Jonas lui a causé des problèmes non 
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seulement à lui, mais également à ses compagnons de voyage. 
Après tout, les marins n’étaient que d’innocents spectateurs.

Quelle a été leur réaction ?

Premièrement, ils ont réagi de façon émotionnelle : ils « eurent 

peur ». C’est un fait à souligner, car ces hommes étaient des marins 

chevronnés habitués à naviguer sur la Méditerranée. Ils savaient 

que celle-ci n’était pas une tempête ordinaire.

Deuxièmement, ils ont réagi de façon spirituelle : « [Ils] 

implorèrent chacun leur dieu ». On peut bien leur reprocher leurs 

prières égocentriques, mais n’empêche que tout le monde à bord 

priait, excepté Jonas ! 

Troisièmement, ils ont réagi de façon pratique : « [Ils] jetèrent 

dans la mer les objets qui étaient sur le navire, afin de le rendre plus 

léger ». Ils étaient convaincus de leur mort imminente alors leur 

désir de survivre l’a emporté sur leur besoin de revenus.

La réaction de Jonas

Jonas descendit au fond du navire, se coucha et s’endormit 
profondément (Jonas 1.5b).

Au plus fort de la tempête, pendant que sur le pont se déroulait 
une agitation fébrile, Jonas dormait profondément ! Comment était-
ce possible ? Il semblait être en paix, et pourtant, nous le savons 
en conflit avec Dieu. Parfois, nous présumons que d’être en paix 
justifie une décision que nous avons prise. Toutefois, ce baromètre 
spirituel peut en réalité n’être qu’illusion. Le commentateur 
Merrill Unger a écrit :

Dans sa condition rétrograde, [Jonas] « s’endormit 
profondément », résultat non de sa soumission à Dieu et de sa 
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confiance en lui, comme c’était le cas du sommeil paisible du 
Seigneur sur le lac démonté de Galilée (Marc 4.37-39), mais en 

raison d’une torpeur spirituelle due à une conscience émoussée.

La solution des marins

Le pilote s’approcha de lui, et lui dit : Pourquoi dors-tu ? Lève-
toi, invoque ton Dieu ! Peut-être voudra-t-il penser à nous, et 
nous ne périrons pas (Jonas 1.6).

En désespoir de cause, le pilote a réveillé Jonas et l’a supplié de 
prier. N’est-ce pas ironique de voir un païen demander à un homme 
de Dieu de prier ?

Après avoir tout essayé, les matelots en sont venus à penser que 
la colère des dieux était déchaînée contre l’un des passagers. 

Et ils se dirent l’un à l’autre : Venez, et tirons au sort, pour 
savoir qui nous attire ce malheur. Ils tirèrent au sort, et le sort 
tomba sur Jonas (v. 7).

Dans l’Antiquité, les gens avaient parfois recours à des pierres 
colorées pour les aider à discerner « la volonté des dieux ». 
Ici, cela a marché. Le même Dieu qui contrôlait la tempête a 
également contrôlé le sort qui avait été jeté (Proverbes 16.33).

Alors ils lui dirent : Dis-nous qui nous attire ce malheur. 
Quelles sont tes affaires, et d’où viens-tu ? Quel est ton pays, et 
de quel peuple es-tu ? (Jonas 1.8.)

Ils se sont mis à bombarder Jonas de questions qui consistaient 
principalement à leur faire savoir qui il était et pourquoi ce 
malheur leur arrivait. Jonas leur a répondu :

Je suis Hébreu, et je crains l’Éternel, le Dieu des cieux, qui a 
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fait la mer et la terre (v. 9).

Eh bien, ce n’était pas tout à fait vrai, n’est-ce pas ? Si Jonas 
avait vraiment craint l’Éternel, il aurait été en route vers l’est pour 
se rendre à Ninive et non vers l’ouest pour se rendre à Tarsis.

La détermination de Jonas

Ces hommes eurent une grande frayeur, et ils lui dirent : 
Pourquoi as-tu fait cela ? Car ces hommes savaient qu’il fuyait 
loin de la face de l’Éternel, parce qu’il le leur avait déclaré. Ils 
lui dirent : Que te ferons-nous, pour que la mer se calme envers 
nous ? Car la mer était de plus en plus orageuse (v. 10,11).

Au début, ces hommes n’avaient eu peur que de la tempête, 

mais maintenant ils craignaient Dieu, qui était à l’origine de 

cette tempête. L’élément vital de la crainte de Dieu consiste à 

admettre son autorité, à la respecter et à y répondre. C’est ce 

qu’ont fait les marins, mais pas Jonas ! 

Étant donné que Jonas ne donnait aucun signe de repentance, 

les marins lui ont demandé comment apaiser la colère de ce Dieu.

[ Jonas] leur répondit : Prenez-moi et jetez-moi dans la mer, 
et la mer se calmera envers vous ; car je sais que c’est moi qui 
attire sur vous cette grande tempête (v. 12).

Que c’est tragique, quand on sait que Jonas aurait pu dire : « Je 
me repens et c’est aussi ce que vous devriez faire ! » ou encore : 
« Faites demi-tour et conduisez-moi à Ninive. » Au lieu de cela, il 
semblait dire à Dieu : « J’aimerais mieux mourir qu’aller à Ninive 
avec toi. »

Par contraste avec le refus de Jonas de s’engager à sauver la vie de 
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centaines de milliers de gens à Ninive, remarquez les grands efforts 
qu’ont déployés ces mariniers païens pour sauver la vie d’un seul 
homme. Remarquez également le respect qu’ils portaient à Dieu, 
par contraste avec l’irrespect que lui portait visiblement Jonas :

Ces hommes ramaient pour gagner la terre, mais ils ne le 
purent, parce que la mer s’agitait toujours plus contre eux. 
Alors ils invoquèrent l’Éternel, et dirent : Ô Éternel, ne nous 
fais pas périr à cause de la vie de cet homme, et ne nous charge 
pas du sang innocent ! Car toi, Éternel, tu fais ce que tu veux 
(v. 13,14).

L’apaisement spectaculaire de la tempête

Puis ils prirent Jonas, et le jetèrent dans la mer. Et la fureur 
de la mer s’apaisa. Ces hommes furent saisis d’une grande 
crainte de l’Éternel, et ils offrirent un sacrifice à l’Éternel, et 
firent des vœux (v. 15,16).

Lorsque les flots furieux se sont soudain calmés, le tumulte 

qui se déchaînait dans le cœur de ces marins s’est amplifié – 

maintenant ils craignaient vraiment Dieu ! Non seulement avait-il 

causé la tempête, mais il était aussi capable de l’arrêter.

Ils ont offert des sacrifices d’adoration au vrai Dieu et ont fait 

des vœux d’engagement envers lui. Pendant ce temps, Jonas coulait 

à pic, persuadé d’avoir réussi à fuir loin de la présence de Dieu. 

Mais était-ce le cas ?
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La réponse de Dieu 
à la désobéissance

Dans le procès pour meurtre de Nathan Leopold 
et de Richard Loeb, au cours des années 1930, leur 
avocat, Clarence Darrow, s’en est pris à la crédibilité 

d’un témoin clé en disant : « Il serait plus facile de croire que Jonas 
ait été avalé par une baleine. » Toutefois, sa stratégie s’est retournée 
contre lui, car la majorité des jurés ont affirmé haut et fort qu’ils 
croyaient l’histoire de Jonas. 

La prévoyance de Dieu

L’Éternel fit venir un grand poisson pour engloutir Jonas, 
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et Jonas fut dans le ventre du poisson trois jours et trois 
nuits (Jonas 2.1).

Dans l’histoire de Jonas, cette affirmation nous demande 

de croire à un Dieu surnaturel qui n’est pas limité par un 

royaume naturel. 

Le mot hébreu fit venir comprend l’idée d’une activité créatrice, 

signifiant que ce poisson particulier avait été spécialement créé 

par Dieu en vue de cet événement. Le texte dit que Dieu a fait 

venir « un grand poisson », et non une baleine, comme beaucoup 

le croient, bien que certaines espèces de baleines pourraient avaler 

un homme (ex. : un cachalot adulte). De plus, Jonas n’a pas été 

simplement englouti par le grand poisson, mais il est resté dans son 

ventre pendant trois jours et trois nuits. Ce point est important, car 

dans Matthieu 12.40, Jésus, en plus de reconnaître ce fait historique, 

est allé plus loin en soulignant le sens prophétique de l’événement. 

En effet, il a dit : « Car, de même que Jonas fut trois jours et trois 

nuits dans le ventre d’un grand poisson, de même le Fils de l’homme 

sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre. »

La prière de Jonas

Jonas, dans le ventre du poisson, pria l’Éternel, son Dieu (v. 2).

Jonas a fait dans le ventre du poisson ce qu’il avait refusé de 

faire dans le bateau : il a invoqué l’Éternel. On peut prier dans des 

endroits inhabituels comme dans une grotte, sur une croix ou dans 

une fosse, mais absolument rien ne saurait battre l’expérience de 

Jonas ! Imaginez seulement ce qu’a dû être la sensation d’être avalé. 
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Et que dire des conditions prévalant dans ce tombeau vivant ! 

Pourtant, c’est là que Jonas a élevé la voix pour prier. 

Sa prière de repentance

Dans ma détresse, j’ai invoqué l’Éternel, et il m’a exaucé ; du 
sein du séjour des morts j’ai crié, et tu as entendu ma voix (v. 3).

Jonas a prié à cause de sa « détresse » (litt. « étroitesse »), ce qui 

est approprié pour un homme vivant à l’étroit dans un poisson. Sa 

prière vient « du sein du séjour des morts », et pas seulement du 

ventre du poisson. 
Dans l’Écriture, ce lieu est dépeint comme un lieu où on 

descend, donc plus bas que la terre (Job 17.16), le pays des ténèbres 
(Job 10.19-22), et un lieu de silence (Psaume 6.6). Quoique le fait 
d’être dans le séjour des morts implique la séparation d’avec 
Dieu, cet endroit est néanmoins accessible au Créateur, mais est 
généralement réservé aux morts. Que le terme « séjour des morts » 
soit utilisé pour parler du tombeau ou de l’existence de la mort, de 
toute évidence ce lieu s’applique à la mort et non à la vie. Pourtant, 
malgré sa rébellion, lorsque Jonas s’est repenti, Dieu lui a répondu, 
si bien que Jonas a pu dire à Dieu : « [Tu] as entendu ma voix ».

Sa prière de soumission

Tu m’as jeté dans l’abîme, dans le cœur de la mer, et les 
courants d’eau m’ont environné ; toutes tes vagues et tous tes 
flots ont passé sur moi. Je disais : Je suis chassé loin de ton 
regard ! Mais je verrai encore ton saint temple (v. 4,5).

Jonas revient ici à la raison, après avoir vu la souveraineté de 

Dieu s’accomplir malgré la situation physique dans laquelle il se 
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trouvait. Captif de l’étreinte de la mort, il a vu Dieu à l’œuvre dans 

tout ce qui lui arrivait (« Tu m’as jeté », « Toutes tes vagues et tous 

tes flots », « [Ton] regard »). 

C’est Dieu qui a déclenché la tempête et qui s’est servi des 

marins pour exécuter son jugement en les amenant à jeter Jonas à 

la mer. L’intervention puissante de Dieu peut se voir partout dans 

la Bible. Paul s’est considéré comme prisonnier de Christ (et non de 

Rome). Joseph a vu la main de Dieu dans son esclavage. Job a vu  

Dieu à l’oeuvre au sein même de ses épreuves. Et le Fils de Dieu a 

reconnu la main du Père dans ses souffrances.

En plus de reconnaître la puissance et l’autorité de Dieu dans la 

situation qu’il vivait, Jonas a également fait appel à la miséricorde 

de Dieu. Espérant avoir encore le privilège d’adorer Dieu, il prie 

ainsi au verset 5 : « Mais je verrai encore ton saint temple. »

Sa prière au sein des dangers

Les eaux m’ont couvert jusqu’à m’ôter la vie, l’abîme m’a 
enveloppé, les roseaux ont entouré ma tête. Je suis descendu 
jusqu’aux racines des montagnes, les barres de la terre 
m’enfermaient pour toujours ; mais tu m’as fait remonter vivant 
de la fosse, Éternel, mon Dieu ! (v. 6,7.)

Ces versets décrivent le fond effroyable que Jonas a touché. Sa 

fuite hors de la présence de Dieu, la violente tempête, son séjour 

dans les profondeurs de la mer et la gueule affamée d’un poisson 

monstre l’ont précipité au seuil du séjour des morts.

Cependant, même si Jonas a cru que la mort l’avait réclamé, la 

partie de sa prière que voici s’est terminée sur une note d’espoir, 
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lorsqu’il a dit : « [Tu] m’as fait remonter vivant de la fosse ». Il a 

reconnu que la tendre correction de Dieu visait sa restauration et 

non sa destruction.

Sa prière de restauration

Quand mon âme était abattue au-dedans de moi, je me suis 
souvenu de l’Éternel, et ma prière est parvenue jusqu’à toi, 
dans ton saint temple (v. 8).

Tandis que Jonas commençait à s’enfoncer, il a prié pour 

être restauré. 

Sa prière de confession

Ceux qui s’attachent à de vaines idoles éloignent d’eux la 
miséricorde (v. 9).

La version Darby traduit ce verset comme suit : « Ceux qui 

regardent aux vanités mensongères [vaines idoles] abandonnent 

la grâce qui est à eux. » Jonas confessait ainsi qu’en mettant sa 

confiance dans une idole qui ne pouvait rien faire pour le sauver 

ou le secourir, il avait gaspillé son temps et son énergie. L’idole de 

Jonas était sa volonté propre, c’est-à-dire l’idole suprême.

Après s’être prosterné devant son idole, Jonas s’est engagé sur 

la voie de la rébellion : l’échec spirituel suprême. Ce n’est qu’en se 

tournant vers Dieu d’un cœur repentant qu’il a découvert ce qu’était 

vraiment la réussite spirituelle.

Sa prière d’actions de grâces

Pour moi, je t’offrirai des sacrifices avec un cri d’actions de 
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grâces, j’accomplirai les vœux que j’ai faits : Le salut vient de 
l’Éternel (v. 10).

Cette prière avait une double signification. D’une part, 

Jonas était prêt à cesser de s’adorer lui-même sur l’autel de sa 

volonté propre. D’autre part, il était prêt à changer de direction. 

C’est pourquoi il a déclaré : « [Je] t’offrirai des sacrifices » et 

« [J’accomplirai] les vœux que j’ai faits ». En prononçant ces 

paroles, il a déclaré qu’il n’avait que trop tardé à céder sa volonté, et 

disait en fait : « Seigneur, envoie-moi à Ninive ! »

La puissance de Dieu

L’Éternel parla au poisson, et le poisson vomit Jonas sur la 
terre (Jonas 2.11).

Une fois de plus, on voit l’autorité de Dieu. Les vents lui ont 

obéi. Les mers lui ont obéi. Et voilà que le poisson lui obéit. Le 

seul qui lui ait désobéi, c’est Jonas, l’homme que Dieu s’était choisi. 

Les marins n’ont pas pu ramener Jonas sur la rive, mais Dieu s’est 

servi du poisson pour l’y ramener.

L’histoire de Jonas commence lorsque, rejetant l’appel de Dieu, 

il « réussit à échouer » en désobéissant au commandement de Dieu 

et en faisant fi de la volonté divine. Il a alors voué un culte à l’idole 

de son ego et a choisi de mourir au lieu de se soumettre à Dieu. 

Mais c’est avec grâce et en le corrigeant que Dieu a poursuivi son 

serviteur têtu. Et voilà que Jonas, qui a si bien réussi à échouer 

spirituellement, reçoit une deuxième chance, une autre occasion de 

marcher droit.



21

4

Remporter la bataille 

En 1836, la guerre faisait rage pour l’indépendance 
du Texas. Il n’était nullement question pour le dirigeant 
du Mexique, Santa Anna, de s’avouer vaincu devant les 

Texans, prêts à donner leur vie pour obtenir la liberté. Les soldats de 
Santa Anna ont fait le siège devant San Antonio de Bejar pendant 
13 jours qui ont été critiques. Bien que, grâce à son avantage 
numérique, l’armée mexicaine ait fini par prendre d’assaut le fort 
Alamo et à écraser les Texans, Santa Anna a payé cher sa victoire. 
En effet, pendant que les Mexicains s’efforçaient de prendre ce fort, 
le général Sam Houston organisait une armée qui allait défaire le 
Mexique à San Jacinto et permettre ainsi au Texas de devenir une 
république. Santa Anna a gagné la bataille, mais il a perdu la guerre.
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Dans le troisième chapitre du livre de Jonas, le Dieu d’Israël 
remporte la bataille. Mais comme nous le verrons, la guerre n’est 
pas finie pour autant.

De retour sur la terre ferme, Jonas se retrouve dans la course et 
se met en route pour Ninive. Pendant les deux derniers chapitres, 
Dieu va l’utiliser pour déclencher une des plus grandes délivrances 
de l’Histoire.

Une deuxième chance

La parole de l’Éternel fut adressée à Jonas une seconde fois, en 
ces mots : Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et proclames-y 
la publication que je t’ordonne (Jonas 3.1,2).

Avec comme toile de fond la résistance et les remords subsé-

quents de Jonas, Dieu, dans sa grâce et sa miséricorde, lui a donné 

une deuxième chance pour lui permettre de s’acquitter de sa mission.

Le deuxième appel lancé à Jonas 

était beaucoup plus personnel et 

intense que le premier. Celui-ci 

était général (« crie contre elle »), 

mais le second était plus spécifique 

(« proclames-y la publication que je 

t’ordonne »). Une deuxième chance de 

servir n’a rien de nouveau ! On en a 

donné une a Moïse (actes 7.25) et aussi 

à Pierre (Jean 21). Mais la Bible montre 

qu’il peut être dangereux de présumer 

d’une deuxième chance (1 rois 13.26). 

L’Écriture montre 
qu’il peut être 
dangereux de 
présumer que 

nous aurons une 
deuxième chance.
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Un « deuxième appel » n’est jamais garanti. On risque beaucoup 

moins en répondant favorablement à Dieu dès la première fois. 

Dans le cas de Jonas, Dieu aurait fort bien pu appeler un deuxième 

homme, mais pour exécuter ses propres desseins, il a choisi 

d’appeler le même homme une deuxième fois.

Un message bien simple

Et Jonas se leva, et alla à Ninive, selon la parole de l’Éternel. 
Or, Ninive était une très grande ville, de trois jours de marche. 
Jonas fit d’abord dans la ville une journée de marche ; il 
criait et disait : Encore quarante jours, et Ninive est détruite ! 
(Jonas 3.3,4.) 

Ninive était une grande ville, par sa 

taille, son importance et sa richesse mais 

aussi par son péché (1.2). C’est pour cette 

raison que Jonas s’y trouvait et qu’il a 

commencé ses trois journées de marche 

d’un bout à l’autre de la ville afin de 

proclamer au peuple les avertissements 

de Dieu.

Comment a-t-il su attirer sur lui 

l’attention générale ? Le commentateur 

biblique Harry Rimmer suggère que les 

sucs gastriques provenant du poisson ont 

pu avoir sur l’aspect de Jonas des effets surprenants tels la perte de 

cheveux et une peau décolorée. Son aspect (et peut-être l’odeur 

qu’il dégageait) y était sûrement pour beaucoup.

L’aspect de 
Jonas aurait 
certainement 

amené les gens 
à le remarquer.
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Le jugement de Dieu
« Ninive est détruite ! » Le mot détruite signifie « renversée », et le 

temps du verbe indique : une destruction totale de la ville jusqu’à 

ses fondations. Le même mot dans Genèse 19.25 sert à décrire la 

destruction de Sodome et de Gomorrhe.
Il ne fait aucun doute que Jonas a prêché plus que ces simples 

paroles, mais elles constituaient son thème principal. Son message 
était court mais pertinent. Les messages de jugement ont souvent 
un caractère direct :

• Nathan a dit à David : « Tu es cet homme-là ! » (2 Samuel 12.7.) 
• Un message de jugement adressé au roi Belschatzar est apparu 
de façon surnaturelle sur le mur, dans les mots suivants : 
« Compté, compté, pesé, et divisé » (Daniel 5.25). 
• Le Seigneur a dit à l’Église d’Éphèse : « [Repens-toi], et 
pratique tes premières œuvres » (Apocalypse 2.5).

Il se peut que Jonas ait savouré un peu trop son message de 
jugement. Il avait déjà montré sa haine pour les Ninivites, et 
maintenant il prononçait leur destruction imminente. Si c’est le 
cas, il a passé à côté de la miséricorde de Dieu que contenaient le 
message et l’avertissement pressant qu’il proclamait.

« Encore quarante jours » : Voilà la clé du message, car elle 
parle de la miséricorde de Dieu. Si Dieu n’avait pas donné aux 
Ninivites l’occasion de se repentir, aucune date limite n’aurait 
été nécessaire. Et qu’est-ce qui a amené leur repentance ? C’était 
la parole de Dieu, donnée à un peuple qui avait besoin de sa 
miséricorde et de son pardon plus que tout au monde.

L’ironie dans l’histoire de Jonas, c’est que les Ninivites allaient 

honorer Dieu en se soumettant à lui, ce que Jonas n’était lui-même 
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pas encore prêt à faire. Derrière et sous son obéissance extérieure, 

se tenait solidement ancrée une rébellion intérieure. Il s’était 

activement rebellé en s’enfuyant à Tarsis, mais maintenant il se 

rebellait passivement contre le cœur miséricordieux de Dieu qui 

« ne [veut] pas qu’aucun périsse, mais [qui veut] que tous arrivent à 

la repentance » (2 Pi 3.9).

Une réponse sérieuse
De quoi aurions-nous pu être témoins si nous avions été à Ninive 
lorsque Jonas a livré son message ? James Montgomery Boice, 
pasteur et auteur, a décrit la scène ainsi :

On peut presque voir Jonas commencer sa journée en se 
mettant à proclamer son message haut et fort. Comment allait-
il être accueilli ? Les Ninivites allaient-ils rire ? Allaient-ils se 
précipiter sur Jonas et le persécuter ? Tandis qu’il criait, les gens 
se sont arrêtés pour l’écouter. Le bourdonnement de l’activité 
commerciale s’est estompé, et un silence absolu est tombé sur la 
multitude qui s’était rassemblée. Bientôt, on s’est mis à entendre 
des pleurs et on a vu d’autres signes d’une repentance sincère 
se manifester par rapport au péché. Pour finir, le message de 
Jonas est parvenu au palais et aux oreilles même du roi, qui s’est 
dépouillé de ses magnifiques vêtements royaux et a revêtu le 
deuil aux côtés de ses sujets repentants (Can You Run Away 
From God?, Victor, 1977, p. 71-72).

Quelle scène stupéfiante ! Remarquez la façon dont toute une 

société a répondu à la grâce et à la miséricorde de Dieu :
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Leur foi

Les gens de Ninive crurent à Dieu […] (Jonas 3.5a).

Le verbe crurent traduit l’idée d’« avoir confiance », comme on le 

voit dans Genèse 15.6 : « Abram eut confiance en l’Éternel, qui le lui 

imputa à justice. » Il ne suffit pas de croire ce qu’on nous dit ; encore 

faut-il avoir confiance en Dieu, qui a parlé. Les Ninivites ont cru 

que le message de Jonas venait de Dieu, et ils l’ont pris au sérieux. 

Hébreux 11.6 dit que, « sans la foi, il est impossible de lui [Dieu] 

être agréable ».

Leur repentance et leur prière

Les gens de Ninive […] publièrent un jeûne et se revêtirent 
de sacs, depuis les plus grands jusqu’aux plus petits. La chose 
parvint au roi de Ninive ; il se leva de son trône, ôta son 
manteau, se couvrit d’un sac, et s’assit sur la cendre. Et il fit 
faire dans Ninive cette publication, par ordre du roi et de ses 
grands : Que les hommes et les bêtes, les bœufs et les brebis, ne 
goûtent de rien, ne paissent point, et ne boivent point d’eau ! 
Que les hommes et les bêtes soient couverts de sacs, qu’ils crient 
à Dieu avec force, et qu’ils reviennent tous de leur mauvaise 
voie et des actes de violence dont leurs mains sont coupables ! 
Qui sait si Dieu ne reviendra pas et ne se repentira pas, et s’il 
ne renoncera pas à son ardente colère, en sorte que nous ne 
périssions point ? (v. 5-9.)

Selon l’Ancien Testament, jeûner et se couvrir d’un sac attestaient 

d’un véritable changement du cœur. Remarquez que leur foi a produit 

une action spontanée, immédiate et unanime.
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Se couvrir d’un sac (de tissu grossier) symbolisait l’humilité, la 

détresse et le deuil. C’était reconnaître son indignité personnelle, et 

tout le peuple l’a fait du plus grand jusqu’au plus petit.

En réponse aux avertissements de Dieu, un roi païen a conduit 

son peuple à une repentance nationale, à reconnaître que Dieu 

est souverain et peut « [renoncer] à son ardente colère » (v. 9), s’il 

lui plaît d’agir ainsi, et à continuer de lui demander de prier pour 

obtenir la miséricorde de Dieu. La demande du roi exprimait sa foi 

et son espérance. Ni le roi ni les habitants de Ninive n’avaient la 

moindre preuve sur laquelle fonder leur espérance, à part le fait que 

Dieu leur avait donné un avertissement au lieu de les détruire. C’est 

donc par la foi qu’ils se sont mis à prier.

Un Dieu qui sauve

Dieu vit qu’ils agissaient ainsi et qu’ils revenaient de leur 
mauvaise voie. Alors Dieu se repentit du mal qu’il avait résolu 
de leur faire, et il ne le fit pas (v. 10).

Ce que Dieu a vu
Il a vu qu’ils s’étaient détournés de leurs péchés. L’authenticité 
de leur repentance s’est manifestée dans leurs vies changées (voir 
Luc 3.8 ; Actes 26.20).

Ce que Dieu a fait
« Dieu se repentit […] et il ne le fit pas. » Dieu a renversé sa 
sentence et les a délivrés de leurs péchés et de leur culpabilité. 
Cela ne veut pas dire que Dieu se soit repenti et qu’il ait changé 
d’idée. Il est plutôt resté fidèle à ses principes éternels de justice et 
de miséricorde. Considérez ce qui suit :
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• Celui qui est la force d’Israël ne ment point et ne se 
repent point, car il n’est pas un homme pour se repentir 
(1 samuel 15.29).
• Dieu n’est point un homme pour mentir, ni fils d’un homme 
pour se repentir. Ce qu’il a dit, ne le fera-t-il pas ? Ce qu’il a 
déclaré, ne l’exécutera-t-il pas ? (nombres 23.19.)

Le point important à retenir, c’est 
que le caractère de Dieu ne change pas. 
Par contre, quand les gens changent 
dans leur relation avec lui, différentes 
lois prennent aussitôt effet. Lorsque le 
verset 10 dit que « Dieu se repentit », 
il fait référence à l’annulation d’un 
jugement en guise d’acte de clémence 

envers quelqu’un qui s’est repenti. Les 
lois de Dieu relatives au jugement des 
péchés sont claires, mais on peut y 
échapper quand on invoque Dieu, à ses 
conditions, pour obtenir sa miséricorde 
et son pardon. C’est ainsi qu’a été 
remportée la bataille pour gagner le 
cœur des Ninivites.

Quand les gens 
changent dans 
leur relation 

avec Dieu, 
différentes lois 

prennent 
aussitôt effet.
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Perdre la guerre

De notre point de vue, l’histoire de Jonas aurait 
pu se terminer au chapitre 3. La mission était 
accomplie, Ninive s’était repentie, et tout allait pour 

le mieux dans le meilleur des mondes. Cependant, le chapitre 4 est 
là pour une raison. Tandis que nous abordons le dernier chapitre de 
l’histoire de Jonas, nous le voyons échouer dans la réussite. Après 
avoir été l’instrument de Dieu pour produire le plus grand renouveau 
de l’histoire de l’humanité, Jonas était plus que contrarié – il bouillait 
d’une colère tenace.

Il est fascinant de voir la promptitude avec laquelle les Ninivites 
ont répondu à l’œuvre de Dieu, alors que Jonas a pris tant de 
temps pour se soumettre au Seigneur. La miséricorde infinie dont 
Dieu a fait preuve envers les Ninivites a engendré une colère et 
une amertume indescriptibles chez le prophète réticent.
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La colère de Jonas
« Cela déplut fort à Jonas » : Le verbe déplut signifie « causer 
du dégoût, de la répugnance ». Le fait est que Jonas voyait dans 
la délivrance que Dieu accordait aux Ninivites quelque chose de 
répugnant, donc de mauvais !

« [Et] il fut irrité » : Le mot irrité signifie « brûler ». Dieu avait 
renoncé à sa colère, mais la colère de Jonas contre Dieu s’était 
enflammée. 

Pourquoi était-il en colère, ou irrité ? Parce que le jugement 
avait été écarté et que ce jugement, Jonas voulait le voir s’exercer 
à tout prix ! Jonas avait fait ce que Dieu lui avait demandé de 
faire, c’est-à-dire : aller et prêcher. Mais Dieu n’avait pas fait ce 
que Jonas aurait voulu qu’il fasse : détruire Ninive. Jonas était en 
colère contre Dieu parce que celui-ci manifestait de la miséricorde, 
et le prophète se sentait trahi, parce que Dieu avait épargné les 
Ninivites, qu’il détestait.

« Il implora l’Éternel, et il dit » : La dernière fois que Jonas 
avait prié il se trouvait dans le ventre d’un poisson et il était heureux 
d’avoir obtenu miséricorde. Et voilà que maintenant, il était en 
colère contre Dieu parce que celui-ci exerçait la même miséricorde. 
Pourquoi ? Parce qu’il l’exerçait en faveur de ses ennemis.

« [N’est-ce] pas ce que je disais […] ? » : En gros, il disait à 
Dieu : « Je te l’avais bien dit ! J’avais raison, et toi, tu avais tort. » 
Il essayait même de justifier sa rébellion en admettant que son 
premier acte de désobéissance était en fait une tentative pour 
intervenir afin d’empêcher Dieu d’exercer sa miséricorde.

En réalité, ce que Jonas disait, c’était : « C’est pour cela que 
j’ai refusé d’aller à Ninive quand tu m’as appelé la première fois. Et 
j’avais raison d’agir comme je l’ai fait ! » N’est-ce pas exactement ce 
que nous faisons de temps en temps ? Boice a écrit :
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Lorsque les choses ne se déroulent pas comme nous le 
voudrions, nous cherchons à justifier notre désobéissance devant 
Dieu. Ce que nous avons besoin d’apprendre, d’une part, c’est 
que nous n’avons pas la compétence requise pour décider de 
l’opportunité ou de l’inopportunité de l’issue et que, d’autre part, 
nous n’en avons pas la responsabilité. La seule responsabilité 
qui nous incombe, c’est d’accomplir toute la volonté de Dieu 
(ibid., p. 84-85).

« [Je] savais que tu es » : Étonnamment, Jonas fondait son 
argument sur la liste des attributs divins cités dans Exode 34.6,7, le 
passage où Dieu s’est révélé lui-même après que le peuple d’Israël 
a péché en se fabriquant un veau d’or sur le mont Sinaï. Jonas 
n’appréciait pas le fait que Dieu soit :

• « Compatissant » – qui accorde sa grâce à ceux qui ne 
le méritent pas (comme à Jonas, qui l’a pourtant acceptée 
dans 2.9). 
• « Miséricordieux » – qui manifeste sa bonté, sa compassion et 
son pardon envers ceux qui en ont besoin. Jonas en avait été le 
bénéficiaire, mais refusait d’en faire bénéficier les autres. 
• « Lent à la colère » – Dieu n’exécute pas toujours sur-le-champ 
la punition méritée, mais accorde du temps pour se repentir. 
• « Riche en bonté » – qui déborde d’amour, de bonté et de 
compassion. 

• « Qui se repent du mal » – qui est à la fois capable de juger et 
de pardonner.

Jonas se sert de la description que Dieu a faite de lui-même, 
dans Exode 34, pour l’accuser de duplicité et d’incohérence. Au 
fond, Jonas lui dit : « Je te connais ! Dès lors, pourquoi m’as-tu 
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envoyé annoncer un message de jugement, alors que tu avais 
l’intention de te montrer miséricordieux envers ce peuple ? »

L’amertume et la colère que Jonas nourrissait contre Dieu 
étaient si grandes que la seule chose qu’il voulait, c’était mourir.

« [Prends-moi] donc la vie » : Il est ahurissant de voir que, plus 
tôt, Jonas avait loué Dieu de lui avoir sauvé la vie (2.5-7).  
Mais ici, deux fois (voir aussi le verset 8), il demande a Dieu de 
le faire mourir. Pourquoi ? Jonas refusait d’accepter la volonté de 
Dieu à cause de sa haine pour les Ninivites. Sa propre volonté avait 
une si forte emprise sur ses pensées (il utilise les mots je, me, moi) 
que Jonas préférait mourir plutôt que de voir vivre ses ennemis. 
Quel contraste avec le Sauveur, qui est mort de bon cœur afin que 
nous puissions vivre.

Dieu confronte Jonas

L’Éternel répondit : « Fais-tu bien de t’irriter ? » (Jonas 4.4.)

Dieu n’allait pas laisser ce problème sans réponse. Par conséquent, 
il a confronté Jonas à sa colère. Dans la Bible, il n’est pas rare de voir 
Dieu confronter son peuple par des questions tranchantes :

• Il a demandé à Adam : « Où es-tu ? » (Genèse 3.9.) 
• Il a demandé à Caïn : « Où est ton frère Abel ? (Genèse 4.9.) 
• Jésus a dit à Judas : « Judas, c’est par un baiser que tu livres le 
Fils de l’homme ! » (Luc 22.48.)

C’est comme si Dieu voulait dire à Jonas : « Nous considérons 
deux situations identiques de deux manières différentes. Qui de 
nous deux a la juste perspective ? Jonas aurait dû lui répondre : 
« Que Dieu […] soit reconnu pour vrai, et tout homme pour 
menteur » (Romains 3.4). Mais au lieu de cela, il a de nouveau pris 
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la fuite.

La fuite Jonas

Et Jonas sortit de la ville, et s’assit à l’orient de la ville. Là il 
se fit une cabane, et s’y tint à l’ombre, jusqu’à ce qu’il voie ce 
qui arriverait dans la ville (Jonas 4.5).

Jonas ne se préoccupait que de son confort : en l’occurrence, 
fabriquer un abri dans lequel il pouvait s’asseoir et observer ce qui 
se passait dans la ville. Son égoïsme invétéré avait fait de lui un 
homme solitaire et rongé par l’amertume. Or, sans un changement 
de cœur, la condition d’une personne amère ne fait qu’empirer avec 
le passage du temps.

Dieu allait prendre en main son prophète réticent en lui 
posant une autre question. Mais avant cela, il se chargerait de 
préparer le cœur de Jonas à recevoir le message que cette même 
question contenait.

La préparation de Dieu

L’Éternel Dieu fit croître un ricin, qui s’éleva au-dessus de 
Jonas, pour donner de l’ombre à sa tête et pour lui ôter son 
irritation. Jonas éprouva une grande joie à cause de ce ricin 
(v. 6).

Le ricin est une plante à grandes feuilles palmées qui pousse 
rapidement et qui peut atteindre jusqu’à quatre mètres de haut. 
Remarquez que, pour la première fois dans toute l’histoire, Jonas 
« éprouve une grande joie ». Mais c’est uniquement pour le bien 
que la plante lui procure.

Mais le lendemain, à l’aurore, Dieu fit venir un ver qui rongea 
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le ricin, et le ricin sécha (v. 7).

Le ver avait un appétit vorace (« rongea le ricin »). Les versets 6 
et 7 révèlent deux caractéristiques opposées de la nature de Dieu : 
sa capacité de délivrer et celle de détruire. Le ver cherchait à 
détruire le ricin, afin que Jonas soit de nouveau exposé aux rayons 
ardents du soleil.

Au lever du soleil, Dieu fit souffler un vent chaud d’orient 
(v. 8a).

Le vent était un vent d’orient extrêmement chaud et sec 
(souvent appelé « sirocco ») qui soufflait sur le désert d’Arabie. 
Dieu a répondu à la colère ardente de Jonas en exposant le 
prophète à la chaleur ardente du désert et à tous les éléments de la 
nature.

[Et] le soleil frappa la tête de Jonas, au point qu’il tomba 
en défaillance. Il demanda la mort, et dit : La mort m’est 
préférable à la vie (v. 8b).

Dieu a enlevé à Jonas, de façon surnaturelle, toute possibilité 
de retraite, afin d’obtenir du prophète son entière attention. 
Malheureusement, Jonas a encore considéré préférable de mourir 
plutôt que de se soumettre à Dieu.

La question de Dieu

Dieu dit à Jonas : Fais-tu bien de t’irriter à cause du ricin ? 
(4.9a)

Au verset 4, Jonas s’est irrité contre Dieu, et maintenant il 
s’irritait à cause du ricin.  L’amertume prend souvent racine pour 
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de grandes choses et finit par s’installer pour de petites choses. 
Voici ce que Boice a écrit : 

La même chose se produit quand on se met en colère. On 
commence par s’irriter pour de grandes choses, mais très vite 
on s’irrite pour des choses insignifiantes. Tout d’abord on se 
met en colère contre Dieu, puis contre les circonstances et 
finalement contre les petites contrariétés de la vie courante. 
C’est ainsi qu’un beau matin, un de nos lacets se casse, et nous 
voilà en train de proférer des jurons. C’est ce que Dieu voulait 
faire comprendre à Jonas lorsqu’il lui a dit à peu près ceci : 
« Regarde où t’a conduit ta colère, Jonas. Est-ce juste ? Est-ce 
ainsi que tu vois la vie ? Veux-tu passer le reste de ton existence 
à proférer des jurons pour de petites contrariétés ? (ibid., p. 95.)

L’agressivité de Jonas

[ Jonas] répondit : Je fais bien de m’irriter jusqu’à la mort 
(v. 9b).

Jonas n’avait pas encore compris. Abattu, amer et agressif, il 
était là affalé sous une tige aux feuilles flétries – un bien triste 
spectacle d’apitoiement sur soi. Il s’obstinait encore à se défendre 
et à désespérer de la vie. Incapable de voir la logique derrière les 
actions de Dieu en faveur de la ville de Ninive ou par rapport au 
ricin, Jonas a décidé qu’il aimerait encore mieux mourir que de voir 
Dieu agir comme il en avait l’intention.

La réprimande de Dieu

Et l’Éternel dit : Tu as pitié du ricin qui ne t’a coûté aucune 
peine et que tu n’as pas fait croître, qui est né dans une nuit et 
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qui a péri dans une nuit (v. 10).

Dieu a mis l’attitude de Jonas dans sa juste perspective :

• Il aimait un ricin inutile, mais il détestait les âmes éternelles 
des hommes. 
• Il manifestait de la compassion à l’égard d’un élément mineur 
de la création de Dieu, mais il n’avait aucune compassion 
pour une ville tout entière qui faisait face à un jugement de 
portée éternelle.

C’est comme si Dieu lui disait : « Jonas, qui est celui qui agit en 
dépit de toute logique ? Toi ou moi ? »

Et moi, je n’aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, dans 
laquelle se trouvent plus de cent vingt mille hommes qui 
ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche, et des 
animaux en grand nombre ! (v. 11.)

Jonas devait réaliser qu’il ne servait à rien d’avoir pitié d’une 
plante sans valeur, mais que d’avoir compassion d’une ville où 
habitaient plus de 120 000 âmes avait une valeur éternelle. Si les 
Ninivites ne savaient pas distinguer leur droite de leur gauche, 
comment auraient-ils pu distinguer le bien du mal ? Si Jonas ne 
pouvait pas avoir compassion des adultes de la ville, il pouvait sans 
doute avoir compassion des enfants et des animaux – qu’il devait 
au moins considérer comme aussi innocents que le ricin !

En plein cœur de ce grand réveil spirituel, Jonas ne comprenait 
toujours pas l’immense valeur de la grâce et de la miséricorde 
de Dieu. Après avoir remporté la bataille qui l’avait conduit à 
atteindre Ninive par le message de Dieu, Jonas avait perdu la 
guerre qui faisait rage dans son propre cœur.
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La suite de l’histoire

Qu’est-il arrivé par la suite ? Comment se termine 
cette histoire ? Ne désirons-nous pas toujours 
connaître « le reste de l’histoire » ? 

Il se peut que Jonas en soit venu à comprendre que la 
miséricorde était indispensable pour triompher du jugement. S’il 
en était autrement, pour quelle raison aurait-il parlé de sa propre 
expérience en se servant, pour terminer, des paroles mêmes de 
Dieu concernant la valeur qu’il accorde aux âmes éternelles ?
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Au cours du mois qu’il a fallu approximativement à Jonas pour 
faire le voyage de retour à Gath Hépher, la réprimande de Dieu 
a dû peser lourd sur son coeur. La conviction qui en a résulté a 
pu devenir si forte que lorsqu’il est retourné chez lui, son coeur a 
été rempli d’amour et de compassion pour les perdus, même pour 
ses ennemis.

Il se peut même que Jonas ait réalisé que lorsque nos ennemis 
s’approchent de Dieu par la foi, ils ne sont plus nos ennemis. 
N’êtes-vous pas content que Jonas ait écrit son histoire en toute 
franchise et avec honnêteté, ceci afin de nous rappeler en quoi 
l’amour est toujours préférable à la haine ?

L’échec par rapport à la réussite
Le livre de Jonas nous enseigne beaucoup de leçons, mais le fil 
conducteur entre elles, c’est la miséricorde de Dieu. Nous la 
voyons dans la façon dont Dieu a poursuivi et restauré Jonas, dont 
il a épargné la vie des marins et dont il a délivré miraculeusement 
la ville de Ninive. Nous voyons également pleinement l’échec 
spirituel de Jonas…

• qui a obtenu miséricorde, mais qui n’en a manifesté aucune ; 
• qui a reçu de l’amour, mais qui n’en a pas donné le 
moindrement ; 

Jonas et son apitoiement sur lui-même sont relégués à l’arrière-
scène, et les Jonas au sein du cercle des auditeurs ont l’impression 
que Yahvé leur pose directement la question. Dieu laisse ce récit 
intentionnellement sans conclusion et il amène ses auditeurs à 
affronter le défi existentiel que véhicule ce récit.

LESLIE C. ADAMS 
The New International Commentary on the Old Testament
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• qui a fait l’objet de la patience de Dieu, mais qui n’a pas 
apprécié que Dieu en use envers la ville de Ninive.

Il est facile d’oublier que celui à qui on a pardonné beaucoup 
devrait aimer beaucoup, et que celui à qui on a fait miséricorde 
devrait être à son tour miséricordieux.

Il y a un vieux cantique anglais qui dit ceci : « La miséricorde 
de Dieu est plus grande que la mer » (traduction libre). Mais aussi 
grand que soit l’océan, jamais il ne pourra atteindre les proportions 
de la miséricorde ultime de Dieu qui se voit dans les bras étendus 
de Jésus cloué sur la croix et mourant pour expier nos péchés.

Notre réponse à cette miséricorde est le point central dont 
dépend notre sort éternel. Jonas a « réussi » à fuir la miséricorde 
de Dieu, mais son plus grand échec a été de ne pas vouloir que les 
autres connaissent cette même miséricorde. Que Dieu nous donne 
de réussir à apporter en toute obéissance et avec gratitude sa 
miséricorde à ceux qui en ont besoin autant que nous !

Les derniers versets du livre sont clairement axés sur le droit qu’a Dieu 
de détruire ou de délivrer. Pour Jonas, le problème du pardon que Dieu 
accorde aux Ninivites ne se situe pas tant dans leur méchanceté, bien 
qu’il s’agisse manifestement d’un facteur aggravant, que dans le fait 
qu’ils seront responsables de la destruction d’Israël. Comment Dieu 
peut-il permettre pareille chose ? Voilà le véritable dilemme auquel 
Jonas est confronté.

DESMOND ALEXANDER 
Abdias, Jonas et Michée
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